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que dus animaux dent ils devaient tirer le plus de services possible-.
Il pr*tez-a à maintes reprises contre la conduite de ces gens sans
M.i et ne craignit pas d'informer le gouvernement de Sa -Ilajest6-
dea indignités qui se commettaient en son nom dans le Nord-Ouest.
Il obtint ainsi plusieurs réformes importantes dans Le gouvernement?
du Territoire.

Da 1S-19 à 1850, M. Belcourt évangélisa les tribus indiennes des £

dio2êèscs de Dubuque et dé St. Paul de Minnesota 1 *Etats-Uni.si. En-
1859; il s'établit à IRustico (ie du Prince :Edouard).;

Son passage en 2ette paroisse a laissé des traces ineffaçables; son
esprit d'entreprise, -ýon activité, son énergie y ont tlevé 'dés monu-
ments qui 1Lont la gbjire de- son nom. ly a établi la Banque des
Culativczceurs, q~ui leflI à la classe rurale des services inappréciables.
Le bien-être de la classe agricole était incessamment l'objet de sa
sollicitude, et nous lPavons yu se mettre à la tête de la c3lonisation,
diriger, sur les terres neuves de Kent et de la Blaie des Chaleurs,
le trop plein des populations de IRustico. Des cantons entiers bé-
nissent aujourd'hui sa mémoire pour les bienfai'ts qu'ils lui doivent.

En 1871, à la dlemanee de MgIr. de Charlottetown, il alla prendre
la cure du Bflvre-aux-Maisons où il déploya les nombreuses qua-
lités dort la divine Providenze l'avait doué.

M . ]lelcourt entreprit, il y a quelques années, là confection d'lup.
dictionnaire complet de la langue sauteuse, qui e*Lt comme la
source, la raiciue de toutes les lang-ues sauvages. l se mit à l'oeuvra-
et consacra tout son temps à ce travail si peu réaumerateur, pésu-
niairement parlant. Cet ouvrage fut inué à bonne fln, et il eu.
revisa les pages puur la dcrnière fois il y a deux ou trois an---;'

Une lettre, que X. B2lcourt. écrivait de IRustico, le S mai
18603 noueý permet d'ajouter quelques dlétailbi aux informations du

-loniteur -Icadien. En voici des extraits:
'Dans l'espace des vbinguit meilleures années de ma vie, que

j'ai eu le bonhieur de consacrer à l'aposto!at des sauvages, j'ai com,
posé, après sept années d'études et de pratique de la langue, une
grammaire qui m'a coûté de profondes méditations et des efforts
d'une persévérance plus qu'ordinaire. Elle fut imprimée à Québec,
aux frais de l'oeuvre de la Propagation de la rioi. J'avais cru
que trois cents exemplaires suffiraient pour longtemps. Je m'étais
trompé. Une grande partie des exexnplaires furent azcordés aux


